















































































































































































































Léniot est le cadet de Julien Sorel. Même feu patient d’ambition, même fureur de gloire,
même honneur chatouilleux, même façon de parier pour l’amour et contre lui. Il a du
cœur comme on a des idées. Il a la froideur étincelante des conquérants. […] Mme de
Rênal était mariée et Julien était beau. Fermina est une jeune fille et Joanny n’a pas
d’agrément dans son visage qui est lourd, immobile et romain. Julien est pauvre, Joanny
riche, mais l’un et l’autre ne veulent une maîtresse que pour en faire trophée. C’est leur
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[…]; mais ailleurs elle[Alice Meynell] passe à côté du fait que les enfants sont
beaucoup plus profondément humains et proches des grandes personnes, du caractère,
ou de l’esprit, adulte, qu’ils ne le semblent. Beaucoup plus loin d’une simple « nature
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,K&4')& (Lilian Wade m’avait ramené à la pureté des amours de l’enfance.)







































1˧,5ƙɅ « Deux points de vue sur l’enfant ou l’enfance dans les
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